
ACADEMIE DE NANCY-METZ 
Mission Innovations et Valorisation des Réussites 
1999/2001 
 
 
 
 
 
 
 
 

INNOVATION NATIONALE n°4 
 
 
 

Découvrir les fonctions du langage à travers un projet artistique 
 

BILAN 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Etablissement ou école : Ecole Maternelle Chateaubriand 
 
Ville : Behren-lès-Forbach 
Département et circonscription : Moselle circonscription de Freyming-Merlebach 
 
Auteur(s) : BANZET Anne – DROSS Jeanne – GAMEL Antoinette – HOMBURGER Renaud 



 2

SOMMAIRE 
 
 
 
 

Coordonnées de l’équipe innovante………………………………………………………….. 3 

DESCRIPTION DE L’ACTION……………………………………………………………... 3 

RAPPEL DU CONTEXTE…………………………………………………………………... 3 

OBJECTIFS DE L’ACTION…………………………………………………………………. 3 

DEMARCHES CHOISIES…………………………………………………………………… 4 

I-   Petite section………………………………………………………………………... 5 

II-  Petits-moyens………………………………………………………………………. 6 

III- Moyens-grands……………………………………………………………………... 7 

IV- Grands……………………………………………………………………………… 8 

SUJET ENVISAGE POUR LE ZOOM……………………………………………………… 9 

REGARDS SUR L’ACTION………………………………………………………………… 9 

EVALUATION DE L’ACTION……………………………………………………………... 9 

GRILLE D’EVALUATION LANGAGE……………………………………………… 10 

PERSPECTIVES……………………………………………………………………………... 11 

TRANSFERT………………………………………………………………………………… 11 

DOCUMENTS……………………………………………………………………………….. 11 

ZOOM………………………………………………………………………………………… 12 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 3

 
 
INNOVATION N° : N° PNI 3 n°4 
 
TITRE : Découvrir les fonctions du langage à travers un projet artistique 
 
COORDONNEES DE L’EQUIPE INNOVANTE : 
 
Nom, Prénom Etablissement Fonction dans l’action 
BANZET Anne Maternelle Chateaubriand Réalisatrice - animatrice 
DROSS Jeanne Maternelle Chateaubriand Réalisatrice - animatrice 
GAMEL Antoinette Maternelle Chateaubriand Réalisatrice - animatrice et 

rédactrice 
HOMBURGER Renaud Maternelle Chateaubriand Réalisateur - animateur 
 
 
DESCRIPTION DE L’ACTION 
 
L’équipe pédagogique a choisi de travailler sur le développement du langage et d’en faire découvrir 
les fonctions à travers les arts plastiques. 

 e e  c o m m u n a s t i r t t e
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- Exprimer ses sentiments : par rapport aux œuvres présentées, mais aussi aux productions 

des œuvres, dire ses préférences et expliquer pourquoi … 
 
Cette action vise également un objectif pour les enseignants : favoriser le travail en équipe. 
 
 
DEMARCHES CHOISIES 
 
 
Durée : 2 ans 
 
Chronologie du déroulement de l’action 
 
Le choix des œuvres d’art exploitées au niveau de l’expression orale et plastique est lié à celui du 
projet de classe par période scolaire, et à la sensibilité de chaque enseignant. 
 
- Petite Section (2, 3 ans) : 2 œuvres par période scolaire, essentiellement non figuratives, 

favorisant l’apport de vocabulaire relatif aux formes et aux couleurs et permettant 
l’expérimentation de combinaisons les plus diverses entre Supports, Matières, Outils et 
Gestes. Les œuvres et l’exploitation pédagogique qui en découle sont suffisamment variées 
pour permettre une progression au courant de l’année scolaire. 

 
- Moyenne Section (4 ans) : même déroulement qu’en petite section, mais avec davantage 

d’exigences au niveau du vocabulaire utilisé et de la syntaxe. Les échanges entre pairs et 
ceux entre maître et élèves sont plus riches, plus soutenus et plus diversifiés. On note divers 
thèmes exploités : les formes et les couleurs (réinvestissement des acquis de la petite 
section), le corps, les saisons… Il s’agit d’œuvres du XIXe et du XXe siècles. 

 
- Grande Section (5 ans) : exploitation d’œuvres figuratives des XIXe et XXe siècles dans 

les thèmes : corps, expression du visage, paysages, saisons… On insistera sur l’objectif 
« exprimer ses sentiments », difficile à mettre en œuvre avant 5 ans, en plus de ceux 
visés dans les classes précédentes. 

 
 
Stratégies pédagogiques et éducatives 
 
Les activités en arts plastiques sont le support à l’expression orale. 
 
Une œuvre d’art est proposée lors d’une phase de découverte : les élèves commentent d’abord 
librement, puis l’enseignante les aiguille par un questionnement. 
Cette phase a pour but de déclencher des activités de production, pendant lesquelles l’enseignant 
favorisera le dialogue entre pairs, et aidera chaque élève à formuler ses actions, les résultats 
obtenus. 
Les productions sont affichées et font l’objet d’une analyse collective, pendant laquelle chacun peut 
exprimer ses sentiments à propos de l’une ou de l’autre production, en les justifiant. 



 5

 
I- Petite Section : 2 séquences par semaine, de 15 minutes au sein de la classe, en grand 

groupe (13 enfants environ) pour chaque œuvre. La première séance est axée sur la 
description. La deuxième sur le réinvestissement de l’histoire racontée par les enfants. 

Démarche 
Une œuvre est proposée : 

 
A) Définition des compétences à acquérir dans le domaine de la langue 
 

a) vivre ensemble : - prendre la parole, 
- s’exprimer de manière compréhensible, 

    - faire preuve d’imagination. 
 

b) apprendre à parler, construire son langage : 
- enrichir son vocabulaire (sensations, émotions), 

    - former des phrases simples, 
    - utiliser « parce que ». 
 
 
B) Mise en œuvre 
 

Questionnement de l’enseignant : 
- Observez ce tableau – que voyez-vous ? 
- Est-ce que le bonhomme est content ? Pourquoi ? 
- Pourquoi a-t-il peur ? 
- Pourquoi deux messieurs le suivent-ils ? 
- Que va-t-il faire ? 

 

Le cri 
Edvard MUNCH 
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II- Petits-Moyens : 3 séquences par semaine dont une avec chaque niveau d’âge (9 moyens – 7 

petits) et une séance collective. 
 
Démarche 
Une œuvre est proposée : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bleu II 
Joan MIRO 

 
A) Compétences à acquérir dans le domaine de la langue 
 

a) vivre ensemble : - oser prendre la parole et s’exprimer de manière compréhensible, 
    - accepter la prise de parole de l’autre et son avis. 
 

b) apprendre à parler, construire son langage : 
- utiliser correctement les termes (pointu ; petit ; moyen ; grand ; fond) 

    - décrire le tableau (couleurs – formes) 
    - évoquer correctement des suppositions (peut-être…) 
 
B) Mise en œuvre : sous forme de dialogue entre l’enseignant et les enfants 
 

1) Présentation de l’œuvre par le maître 
 
2) Description de l’œuvre : 

- que voit-on sur le tableau ? 
- de quelle forme sont les dessins noirs ? 
- combien y en a-t-il ? sont-ils tous pareils ? 

 
3) Interprétation de l’œuvre 

- maintenant que vous avez décrit le tableau, vous allez me dire quelle histoire raconte ce 
tableau. C’est peut-être l’histoire de … 

 
4) Argumentation 

Cette séance a lieu en grand groupe et fait suite aux réalisations picturales de chaque enfant. 
a) mise en commun des réalisations ; expression libre des enfants 
b) comparaison des productions avec l’original 

 
Le maître a sélectionné 4 ou 5 productions enfantines, elles sont affichées à côté de l’original. 

- qu’est-ce qui est différent ? 
- qu’est-ce qui est pareil ? 
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III- Moyens grands  
Autour de l’œuvre : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le poisson dans la ville 
Léon BELLEFLEUR 

 
 

A) Objectifs : 
Amener les enfants à : 

- décrire fidèlement le tableau, en utilisant les concepts spatiaux, 
- découvrir les juxtapositions « inusitées » des éléments : 

∗ les commenter, 
∗ les interpréter avec ses émotions ou des associations d’idées. 

- imaginer une histoire à partir du tableau. 
 
B) Mise en œuvre : 

a) l’enfant décrit ce qu’il voit, interprète à sa façon. 
 

b) la maîtresse guide les observations et amène les enfants à : 
- trouver des éléments connus cachés dans l’image, 
- préciser leurs idées au moyen de questions comme : 

 . à quoi ressemble le personnage ? 
 . que fait-il ? 
 . que voit-il ? 
 . est-il surpris ? pourquoi ? 
 . où se passe la scène ? pourquoi ? 

- imaginer – créer – inventer : 
en demandant aux enfants s’ils pensent que l’artiste a voulu raconter une histoire. Laquelle ? 
en les invitant à trouver un titre, puis à le comparer avec celui de l’artiste. 

 
C) Réaliser des images : 

Les échanges verbaux se poursuivent pendant la phase de création artistique où la maîtresse 
encourage les enfants à parler de ce qu’ils font : 

- Comment as-tu réussi cet effet ? 
- Ton bonhomme a l’air de rebondir, tu as bien réussi à lui donner du mouvement … 
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IV- Grands  
 
L’étude d’une œuvre se déroule sur une semaine. Profitant du décloisonnement, lors de la sieste des 
petits, les séances de langage se font par petits groupes (5 élèves), sont journalières (20 minutes 
environ) et suivies par des activités de productions artistiques. 

 
« Icare » d’Henri MATISSE 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Icare 
Henri MATISSE 

 
 
A) Compétences à acquérir dans le domaine de la langue 

a) Apprendre à parler ; construire son langage : 
- décrire ce que l’on voit sur l’œuvre, 
- utiliser des mots connecteurs de sens (parce que ; plutôt ; alors…), 
- enrichir son vocabulaire dans le domaine des sentiments (le bonheur et ses manifestations 

physiques). 
 

b) Communiquer : 
- exprimer un point de vue et l’argumenter, 
- contredire, 
- convaincre en retournant à l’observation plus fine de l’œuvre. 

 
 
B) Phase d’interprétation, d’argumentation et de contradiction 

- Que fait le personnage ? 
- Pourquoi pense-t-il cela ? C’est parce que ? 
- Mais comment est-ce possible puisque… ? 
- Qu’en pensez-vous ? Et si on l’observait un peu mieux ce personnage… 

- Quand il vole ainsi comme un oiseau, que ressent-il ? 
- Comment le peintre a-t-il trouvé un moyen de nous montrer le grand bonheur du personnage ? 
Regardez bien… 
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C) Relier l’œuvre picturale au mythe 
En racontant aux enfants « l’histoire » d’Icare. 
 
 
Mise en œuvre humaine et matérielle 
Toute l’équipe d’enseignants aidée des ATSEM (Agents Territoriaux Spécialisés des Ecoles 
Maternelles), s’engage dans des projets artistiques couronnés par la participation annuelle à la 
« Quinzaine de l’Expression », organisée en partenariat avec la municipalité de Behren-lès-
Forbach qui récompense les lauréats par le «Prix de l’Expression de la Ville». De nombreuses 
classes élémentaires et maternelles y participent. Cette participation est source de motivation pour 
les enseignants et les élèves, ce qui favorise la mise en place d’activités riches tant sur le plan 
artistique que langagier. 
 
Effectifs concernés 
Ce projet s’adresse à tous les enfants de l’école, soit actuellement 68 élèves. 
 
SUJET ENVISAGE POUR LE ZOOM 
 
Nous envisageons de proposer la découverte d’une même œuvre, abstraite, aux sections de Petits, 
Moyens et Grands, d’observer et de noter les productions langagières des enfants, la qualité des 
interprétations obtenues et la richesse (ou non) de leur imagination. 
 
REGARDS SUR L’ACTION 
 
Cette action nous a amenés à réfléchir sur nos pratiques pédagogiques. Ces réflexions sont réunies 
dans les documents que nous avons fournis à la Mission Innovante (définition et description de 
l’action menée ; synthèse et écrit intermédiaires ; grille d’évaluation ; bilan final). 
Au niveau des élèves, trois classes (Grande Section, Moyenne Section et Moyens-Petits) ont réalisé 
des écrits, rassemblés sous forme de livres, qui même s’ils restent de facture « artisanale » dans leur 
fabrication, n’en constituent pas moins, une formidable « mémoire » de l’action aussi bien 
langagière qu’artistique des enfants. 
Les activités artistiques ont toujours eu une place importante à l’école maternelle. Notre action nous 
semble innovante par le parti pris systématique qui a été le nôtre, d’associer art et langage, art et 
communication. Nous avons souhaité faire prendre conscience aux enfants que toute œuvre d’art est 
langage et qu’ils avaient le pouvoir de faire parler une œuvre. 
 
 
EVALUATION DE L’ACTION 
 
- L’évaluation mise en place concerne essentiellement le langage. Elle prend en compte la phase de 
dénotation ou description de ce que l’on voit sur l’œuvre, et la phase de connotation, que nous 
avons privilégiée et qui fait appel à l’imagination des enfants lorsqu’ils racontent, interprètent, 
émettent des hypothèses. 
- Cette évaluation a lieu en début et en fin d’année scolaire. S’y ajoutent encore les évaluations dans 
tous les autres domaines d’enseignement au rythme des cinq périodes scolaires. 
- Au terme de cette action, nous avons constaté que même en ZEP, les élèves pouvaient nous 
surprendre par la richesse de leur imagination. A nous de leur donner l’occasion et les outils pour 
l’exprimer, à nous de l’enrichir avec un grand nombre d’images, les plus variées possibles. 
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GRILLE D’EVALUATION LANGAGE 

 
 
Nom :      Prénom : 
 
I L’enfant est capable de 

     - reconnaître et nommer les couleurs 

  

     - reconnaître et nommer les formes 

     (cercle ; triangle ; carré ; rectangle ; lignes ; points) 

  

     - reconnaître et nommer différents matériaux   

     - reconnaître et nommer différents outils   

II L’enfant prend la parole pour 

     - décrire ce qu’il voit sur une œuvre avec : 

          * une succession de mots 

          * des phrases simples 

          * des phrases complexes avec utilisation de mots connecteurs 

  

     - expliquer – argumenter   

     - interpréter   

     - dialoguer avec ses pairs   

     - se référer à d’autres œuvres (picturales, contes , BD, films)   

     - imaginer une situation   

     - inventer une histoire   

     - comparer les productions avec l’original   

     - dire les sentiments que l’œuvre exprime   
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PERSPECTIVES 
 
Depuis deux ans, l’équipe s’est focalisée sur la maîtrise de la langue, ne considérant les activités 
plastiques que comme support. 
Dans l’avenir, la priorité de l’équipe restera le travail sur la maîtrise de la langue orale, sans pour 
autant approfondir davantage son analyse. Les actions seront étendues au domaine de la 
technologie : elles seront considérées tantôt comme support de langage, tantôt comme objet 
d’apprentissage. 
Les enseignants se fixent aussi tous les ans, des projets de plus grande envergure, dépassant le cadre 
de la classe, en participant à : 
- des expositions artistiques, 
- des concours d’écriture : l’Eté du livre, 
- des concours de dessins : calendriers OCCE. 
 
TRANSFERT 
 
Le transfert n’est pas envisagé sous la forme d’intervention dans des stages ou forums, car l’équipe 
ne le souhaite pas : modestie ou timidité. Toutefois, un exemplaire de l’écrit final est à la 
disposition des enseignants à la bibliothèque pédagogique de la circonscription. 
 
DOCUMENTS 
 
A) Les documents utilisés au cours de l’action sont essentiellement des reproductions d’œuvres 
d’art. Certaines ont été travaillées dans les 4 classes, dans la perspective du ZOOM. 
- Le ballon rouge de P. KLEE 
- Le cri  de MUNCH 
- Bleu II  de MIRO 
 
D’autres œuvres ont été exploitées en fonction des thèmes travaillés dans les différentes classes : 
- pour favoriser l’apport de vocabulaire relatif aux formes, aux couleurs, au corps, aux saisons, aux 
paysages, 
- pour favoriser le langage descriptif ou interprétatif. 
 
Petite section 
- Le champ de blé VAN GOGH 
- Meule de foin LICHTENSTEIN 
- Forêt   KLIMT 
- Cercles divers KANDINSKY 
- Disques  DELAUNAY 
 
Moyennes sections 
- Buste de femme au chapeau PICASSO 
- Rêve causé par le vol d’une  DALI 
  abeille autour d’une pomme 
- L’enfant au jouet   PICASSO 
- Un poisson dans la ville  BELLEFLEUR 
- Personnages    MIRO 
- Le corps en mouvement  HARING 
- Natures mortes   CEZANNE 
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Grandes sections 
- La danse   MATISSE 
- Icare   MATISSE 
- Femme au chapeau  PICASSO 
- Clown   B. BUFFET 
- La pie   MONET 
- Soleil    MUNCH 
- Natures mortes  DE STAEL 
    MANET 
- Bouquets de fleurs  B. BUFFET 
 
 

 
 
 
 
 
 

ZOOM 
 
 
 
 

INTRODUCTION 
 

L’équipe souhaitait présenter aux enfants, une œuvre suffisamment abstraite pour que ceux-ci n’en 
restent pas à une simple description. Elle devait au contraire, permettre de solliciter l’imagination 
des enfants, les amenant ainsi à interpréter, argumenter, justifier leurs hypothèses et pourquoi pas, à 
inventer des situations et même toute une histoire à partir de cette œuvre. 
Le choix des enseignants s’est porté sur une reproduction de MIRO «Bleu II». Présentée et 
travaillée dans les sections de petits, moyens et grands, elle devait permettre à l’équipe, d’observer 
et de noter les productions langagières des enfants, la qualité des interprétations obtenues et la 
richesse (ou non) de leur imagination. 
 

PRODUCTIONS LANGAGIERES DES ENFANTS 
 

Petite section (le 14.12.2000) 
M – Que voyez-vous ? 

- C’est tout bleu 
M – Où avez-vous déjà vu du bleu ? 

- C’est comme l’eau, là     - Y’a beaucoup de l’eau 
- Non, c’est le ciel, tout bleu     - Y’a pas des nuages     - Le soleil pas là 

M – Mais tout n’est pas bleu, que voyez-vous d’autre ? 
- Y’a des ronds     - Non, c’est des points noirs 

M – Pourquoi à votre avis Monsieur Miro a-t-il peint des points noirs ? 
- Y’a des petits points noirs comme le Père Noël 

M – Comment ça ? Expliquez-moi l’histoire du Père Noël et des points noirs 
- C’est le petit train du Père Noël 
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M – Où est-il ? 
- Apporter les cadeaux à moi 

M – Mais que se passe-t- il ? 
- Oh ! Y’a du feu     - Feu descend sur le petit train 

M – Et que va-t-il arriver ? 
- Il va casser, plus cadeaux. 

 
Section des petits-moyens (février 2001) 
1) Description 

- Y a des ronds noirs. (tous) 
- Des petits, des grands et même des moyens (Myriam – petite) 

M : Combien y en a-t-il ? Un peu, beaucoup ? 
- Beaucoup. 1-2-3… (Sileymane - moyen) 
- Il y a un grand trait rouge, c’est comme une flèche à l’envers (Yassine – moyen) 

M : Pourquoi dis-tu que la flèche est à l’envers ? 
- C’est parce que le bout qui tue les enfants est là… en bas. 
- On voit tout plein de bleu partout (Samuel – moyen) 

M : Où voit-on le bleu ? 
- Derrière (Issam – petit) 

 
2) Interprétation 
Samuel (moyen) : c’est peut-être des boules de pâte, les enfants vont faire un gâteau. Il y a aussi un 
couteau rouge. 
M : Comment sais-tu que c’est un couteau ? 
Parce qu’il coupe, il est pointu. 
Florian (petit) : c’est peut-être un petit train de chevaliers, ils vont attaquer le château, il y a un 
barrage sur le chemin. 
M : Comment est fait le barrage ? 
Avec des cailloux. 
Yassine (moyen) : La grosse boule c’est le chef, parce qu’il a mangé beaucoup de soupe. 
Myriam (petite) : C’est peut-être des ballons, c’est les enfants du château, ils ont lâché les ballons 
dans le ciel tout bleu. 
Mariam (moyenne) : Et un méchant chevalier veut faire péter les ballons, il tire une flèche avec son 
arc. 
M : A-t-il réussi à faire exploser les ballons ? 
Non, la flèche a raté le ballon, ouf. 
Fabio (petit) : Le peintre, il a fait des tâches avec le pinceau noir. 
M : Pourquoi a-t-il fait aussi un trait rouge ? 
Parce que c’est faux, comme le maître, il a fait comme ça. (geste de barrer). 
 
Moyens-grands 
 
M : Qu’est-ce que tu vois ? 

- des tâches noires     - un trait rouge     - du bleu 
M : A quoi ça te fait penser ? 

- Le bleu du ciel     - Le bleu de la mer 
M : Qu’est-ce que le peintre a voulu dessiner ? 

- C’est peut-être une fusée rouge qui traverse l’espace 
- Non, une fusée qui tombe du ciel 

M : Et les tâches noires ? 
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- Ce sont les restes de la fumée de la fusée 
- Ou des oiseaux qui volent dans le ciel 
- Des choses tombées d’un avion 

M : Supposons que le bleu ne soit pas le ciel, est-ce que ça vous fait penser à quelque chose ? 
- Oui ! la mer 

M : Si c’est la mer, qu’y voit-on ? 
- Des bateaux, du feu, du sang, des bouées 
- Un bateau a cogné dans les rochers alors il a explosé 
- Les restes d’un bateau qui a coulé et ça (trace rouge) c’est le sang des blessés 
- Les tâches sont les gens tombés à l’eau, ils envoient une fusée de détresse pour qu’on 

vienne les sauver. 
 
 
Grande section (janvier 2001) 
 
M : Voici une reproduction d’une œuvre réalisée par un peintre qui s’appelle Miro. 
       Quelqu’un peut-il me dire ce qu’il voit ? 

- Tout est bleu, il y a des points noirs et un trait rouge. (Thiébaud) 
- C’est facile à dessiner, ça, je sais faire. (Joris) 

M : Qui a une idée de ce qu’a voulu nous montrer ou nous dire ce peintre ? 
- C’est des cailloux qui flottent sur l’eau d’un étang, on voit même une rame rouge. (Joris) 

M : Est-ce que les cailloux flottent ? 
- Alors on dirait que c’est pas des cailloux mais des îles. (Joris) 
- Moi, je crois que c’est un crayon rouge parce qu’il a une pointe. Il est tombé dans l’eau. 

(Coralie) 
M : Comment ça ? 

- Quelqu’un l’a jeté. (Coralie) 
M : Quelqu’un a une autre idée ? 

- Le Père Noël est le trait rouge, les petits points noirs sont ses rennes dans le bleu du ciel. 
(Nora) 

M : Tu penses donc que tout ce fond bleu représente plutôt le ciel… et vous ? 
- Peut-être que c’est une fusée rouge qui est tombée du ciel, elle rentre dans l’eau avec sa 

tête en premier. (Abdel Ali) 
- Et des tâches noires sont les gens qui étaient dans la fusée. (Ouarda) 

M : Qu’est-il arrivé aux passagers de la fusée ? 
- Ils sont morts, noyés. (Ouarda) 
- C’est peut-être un monstre qui vit sous l’eau. (Mariam) 

M : Explique-nous… 
- Les points noirs sont son dos et on dirait qu’il crache du feu. (Mariam) 

 

Analyse : 
On observe nettement l’évolution langagière des enfants : à 2 et 3 ans, les phrases sont incomplètes, 
les explications pauvres. Au fur et à mesure, le vocabulaire relatif aux formes, aux couleurs, à la 
position (vocabulaire topologique) s’enrichit. l’émission d’hypothèses est exprimé par « c’est peut-
être », « on dirait », « moi je crois ». les questions ouvertes des enseignants (comment ? peux-tu 
expliquer ?…) induisent des phrases complètes, des explications, des justifications. 
 
Inventer une histoire 
Dans un deuxième temps, l’idée est venue à l’équipe de produire des écrits et de les réunir sous 
forme d’histoires. Chaque enseignant engagé dans cette production a suivi une démarche différente. 
 



 15

Moyens-petits 
 

Eléments déclencheurs : 4 œuvres déjà travaillées séparément. 
Bleu II        MIRO 
Le cri        MUNCH 
Buste de femme au chapeau     PICASSO 
Rêve causé par le vol d’une abeille autour d’une pomme DALI 
 
Et un travail antérieur consacré au thème des châteaux forts. 
 
Démarche : 
• Travail en petits groupes : les 4 œuvres (déjà étudiées) sont présentées aux enfants 
L’idée force qui se dégage de cette observation par les 3 groupes est celle de «La princesse 
maquillée par une méchante sorcière». 
• Développement et enrichissement de cette idée : 
- d’après «le buste de femme» 
C’est une princesse, elle a une couronne sur la tête. 
- d’après «le cri» 
C’est une sorcière, elle est méchante, elle est en colère, elle n’a pas été invitée au mariage de la 
princesse. 
- d’après «Bleu II» 
Les points noirs sont des bouts du château cassé par la sorcière avec une formule magique. 
- d’après «Rêve causé par le vol d’une abeille» 
La princesse est toute nue, c’est la méchante sorcière qui l’a mise nue pour qu’elle n’aille pas au 
mariage. 
• Construction de l’histoire 
1) Séance commune pour le travail de la chronologie 
2) Séance commune pour la correction des phrases et leur enrichissement. 
 
Ecrit obtenu : 
Il était une fois, l’histoire de la princesse Gallia. Une méchante sorcière avait attaqué le château de 
la princesse. Elle était fâchée parce que la princesse ne l’avait pas invitée à son mariage avec le 
prince. La sorcière avait tiré une flèche en feu magique. Alors, elle avait fait exploser le château en 
plein de petits bouts. Comme elle était très en colère, elle avait aussi maquillé le visage, les cheveux 
et la robe de la princesse avec beaucoup de peintures magiques. La princesse était très triste : elle 
pleurait. Heureusement, un gentil magicien avait dit «abracadabra» et toute la peinture avait 
disparu. Il avait aussi enfermé la sorcière dans la grande tour d’un château fort. Mais la sorcière 
s’était échappée, parce qu’elle avait utilisé un tourbillon magique. Pour punir la princesse, elle 
l’avait mise toute nue. Comme cela, Gallia ne pourrait pas se marier. Et la sorcière avait piqué la 
princesse avec une lance empoisonnée. Alors Gallia s’était endormie pour longtemps ! 
Heureusement, un gentil prince avait attaqué la sorcière avec son épée. Il avait tué la sorcière. Après 
il avait réveillé la princesse avec un baiser. Après, le prince et la princesse s’étaient mariés. La 
sorcière avait crié très fort parce qu’elle n’avait pas réussi à empêcher le mariage et parce qu’elle 
avait mal à la tête à cause du bruit de la fête. 
 
Moyenne section 
 
Elément déclencheur : le thème de la «Quinzaine de l’Expression» étant cette année «L’espace, les 
espaces», la classe a travaillé les œuvres d’art illustrant ce thème et l’idée est venue de créer une 
histoire intégrant les productions artistiques des enfants. 
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Etapes de la construction de l’histoire : 
 
A) Inclure chaque œuvre déjà étudiée, dans l’histoire 

a) «Le ballon rouge» de P. KLEE 
- Chacun s’imagine à bord du ballon survolant la terre. 
- Les questions posées par la maîtresse amènent les enfants vers le but recherché : que verrait-
on si l’on regardait en bas en survolant notre ville ? Pourrait-on voir les maisons, comme 
lorsque nous sommes dans la rue, juste devant ? 

Quelques photos vues du ciel ont aidé les enfants à comprendre que tout était différent vu d’en haut. 
Les maisons deviennent des cubes, des carrés, des rectangles, des triangles. 
Comment dessinerait-on les gens ?Les animaux ? 
- Tout déformés, moitié homme, moitié animal. 
- On peut les dessiner comme on veut, on fait comme le peintre MIRO. 
b) «Bleu II» de MIRO 
Les enfants font tout de suite le lien. 
- La trace rouge, c’est le ballon qui tombe dans l’eau. 
- Oui, il descend très vite. 
- Jusqu’au fond. 
Et que va-t-il se passer au fond de la mer ? 
- Il y fait tout noir. 
- Il y a des poissons, des requins qui viendront voir. 
c) «Le poisson dans la ville» de BELLEFLEUR vient illustrer cette partie de l’histoire. 
 
B) Ecriture du texte : 
La trame de l’histoire est faite. 
Plusieurs séances de langage sont alors consacrées à raconter, expliquer, enrichir les phrases ou les 
corriger. Il reste à trouver un titre et un personnage qui allait vivre cette expérience. Chacun voulant 
être le héros, nous avons opté pour une petite fille se prénommant Zoé. 
 
C) Texte obtenu : le rêve de Zoé 
Papa a raconté à Zoé que des milliers d’étoiles et de planètes se promènent dans l’espace. L’une 
d’entre elle est notre terre et Zoé rêve de la voir de tout là-haut. Une nuit elle s’envole en gros 
ballon rouge. 
«Oh ! Comme tout est différent vu de là-haut ! Les maisons sont des gros cubes, des carrés et des 
rectangles. Les habitants sont bizarres, on dirait des extra-terrestres. Même les animaux ne 
ressemblent plus à ceux que Zoé avait l’habitude voir. Ils sont rigolos. Maintenant le ballon survole 
l’océan : «Tiens, des tâches noires sur l’eau !» ; zoé veut voir de plus près. Elle tire fort sur une 
corde, beaucoup trop fort. Le ballon plonge dans la mer. Elle ferme les yeux, elle a envie de crier. 
Soudain, un choc : le ballon se pose au milieu d’une rue en pleine ville, au fond de la mer : «Quel 
monde étrange». Un poisson et une étoile viennent la chercher pour une nouvelle aventure. 
 
Grande section 
 
Elément déclencheur : L’œuvre elle même «Bleu II» de MIRO qui a suscité des commentaires, d’où 
a émergé une phrase «Une fusée est tombée du ciel ; elle rentre dans l’eau avec sa tête en premier». 
 
Etapes de la construction de l’histoire 
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A) Lors d’une séance de langage, l’enseignante par une série de questions, amène les enfants à 
définir : 

- d’où pourrait venir cette fusée ? (l’espace) 
- qu’est-ce que l’espace ? (planètes, étoiles) 
- qui habitent sur ces planètes ? (les extra-terrestres) 
- les a-t-on déjà vus ? 

 
B) Phase intermédiaire pour amener un nouveau support de langage. 

Si on les imaginait, comment les dessinerait-on ? 
- ce serait des géants. 
- avec un seul œil, comme le cyclope dans Ulysse. 
- avec des grosses têtes, etc… 

Même démarche, les jours suivants pour inventer des animaux puis des plantes. 
 
C) Construire du récit 
La maîtresse propose d’écrire une histoire qui se passerait dans l’espace, en utilisant les dessins 
obtenus. Chaque séance de langage est consacrée alors à : 
• s’exprimer à partir des réalisations des enfants : 
- inventer d’où l’on part et pourquoi ? 
- décrire les mondes que la fusée survole, 
- imaginer ce qui se passe sur chaque planète et pourquoi on n’aimerait pas y rester. 
• corriger, enrichir les phrases obtenues. 
• travailler la chronologie de l’histoire. 
Les séances ont lieu par petits groupes. 
Chaque groupe raconte aux autres ce qu’il a inventé. 
Chaque élève recopie une phrase de l’histoire. 
 
D) Ecrit obtenu : voyage dans l’espace 
Un jour, une fusée s’envole de BEHREN-LES-FORBACH, pour aller dans l’espace. Des enfants 
sont à bord. Ils veulent découvrir les autres planètes. 
«Voilà une planète toute grise ! Les hommes sont bizarres, ce sont des extra-terrestres. L’air est 
irrespirable, il est rempli de poussières. Nous ne pouvons pas nous poser ici». Les enfants arrivent 
alors dans une autre planète verte. Il n’y a que des herbes carnivores. «Vite, vite, partons d’ici ! 
Sinon, elles vont nous attraper et nous dévorer». 
Nous voici maintenant sur une planète où ne vivent que des animaux terrifiants : des serpents 
volants, des dinosaures et des dragons. «Il faut partit d’ici, sinon les dragons cracheront du feu, les 
serpents nous étoufferont et les dinosaures nous piétineront». 
Comme elle est belle, cette planète remplie de fleurs ! Appelons-la «Planète fleur». Oh ! mais on 
dirait qu’elles ont des yeux, une bouche, des dents et même des bras pour nous attraper… sauvons-
nous ! 
Et retournons sur la planète bleue, notre terre, où il n’y a pas de monstres et où nous sommes 
tranquilles. 
Alors, la fusée retourne sur terre et s’enfonce dans l’eau. Là, des bateaux noirs attendent les enfants 
qui reviennent de l’espace. 
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